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1 Karl-G. Prasse, linguiste berbérisant danois, spécialiste du touareg, est né le 14 août 1929




2 Il  était membre du conseil  scientifique de l’Encyclopédie berbère depuis l’origine et y a
contribué  dès  la  version  provisoire  de  la  série :  sa  première  contribution,  « (Le)
Ghadamsi », est parue dans le fascicule 8, de février 1973.
3 Après une formation initiale en égyptologie, il exerce en tant que professeur de berbère
(et dialectes arabes) à l’Université de Copenhague, de 1969 jusqu’à sa retraite en 1996.
Cette  émergence  des  Études  berbères  à  Copenhague  peut  paraître  quelque  peu
« exotique », mais elle a en fait à une certaine cohérence et correspond à une continuité
scientifique car,  avant Karl  Prasse,  un grand ethnologue danois,  Johannes Nicolaisen,
avait acclimaté au Danemark, dès les années 1950, le domaine touareg.
4 Son œuvre et son apport aux études berbères et touarègues sont tout à fait considérables,
décisifs  mêmes.  Ses  travaux  principaux,  notamment  son  monumental  Manuel  de
grammaire touarègue, ont porté sur le touareg Ahaggar (tamahăq), à partir des matériaux
de Charles  de  Foucauld.  Mais,  très  vite,  son terrain s’est  élargi  aux parlers  touaregs
méridionaux  du  Niger  (Aïr,  Iwellemmende)  et  du  Mali  (Adrar  des  Ifoghas,
Iwellemmeden…). Son implication dans le développement des études touarègues dans ces
deux pays a été significatif, à travers la formation de chercheurs locaux, le pilotage et la
publication de leurs travaux, également par son rôle de conseil dans les expériences de
scolarisation et  de  codification de  la  langue touarègue.  Karl  Prasse  n’a  donc pas  été
seulement un grand érudit : son implication dans les études touarègues nigéro-maliennes
a eu un impact social indéniable.
5 Son œuvre est abondante et variée, mais au-delà des nombreuses éditions ou rééditions
de textes touaregs qu’il a assurées, le cœur de son œuvre scientifique est la linguistique,
avec un tropisme marqué pour la diachronie : depuis ses toute premières publications,
dans  tous  ses  travaux  linguistiques,  il  y  a  toujours,  explicitement  ou  implicitement,
l’histoire et l’évolution de la langue, dans le cadre général de la linguistique historique et
comparée chamito-sémitique. Ce qui rend d’ailleurs ses travaux parfois arides et difficiles
d’accès : ainsi, derrière un titre quelque peu trompeur, son Manuel de grammaire touarègue
est avant tout un essai de reconstruction du touareg, et plus largement du berbère, dans
le cadre des données admises du chamito-sémitique. De fait, l’ancrage scientifique de Karl
Prasse était plus celui de la linguistique historique et comparée de la première moitié du
XXe siècle,  tradition  particulièrement  bien  ancrée  dans  le  monde  germanique  et
scandinave, que celui de la linguistique générale, structuraliste ou poststructuraliste.
6 Son apport scientifique essentiel aura été de replacer dans le cadre de la linguistique
chamito-sémitique les matériaux et outils, très sûrs, collectés et élaborés par Charles de
Foucauld  et  d’en  proposer  une  théorie  d’ensemble,  aussi  bien  au  plan  phonétique/
phonologique que  grammatical.  Il  a  ainsi  éclairé  de manière  décisive  des  matériaux,
certes tout à fait fiables, mais dont l’analyse était largement faussée par des conceptions
dépassées ou directement inspirées de la grammaire (traditionnelle) du français, tout à
fait inadéquates pour rendre compte d’un système linguistique aussi différent que celui
du  touareg.  Même  si  ses  analyses  ont  fluctué  en  fonction  de  l’avancement  de  ses
recherches  et  découvertes,  il  aura  en  particulier  largement  contribué  à  démêler
l’écheveau complexe du système vocalique touareg, notamment en établissant l’existence
de deux timbres vocaliques brefs dans la zone centrale ([ă] et [ǝ]), avec les implications
importantes que cela a sur le système verbal ….
7 Les outils linguistiques (et littéraires) qu’il nous laisse, en premier lieux son Manuel et son




collaboration fructueuse de longue durée avec deux chercheurs touaregs qu’il a formés,
sont désormais des références obligées, au même titre que l’œuvre linguistique de Charles
de Foucauld, pour quiconque s’intéresse au touareg et au berbère en général.
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